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Parents respectez l'âme
de vos enfants

C'est un véritable cri d'alarme qu'il faut
jeter à trop de pères et de mères de familles.

En effet, s'il faut déplorer que les petites
Ames des enfants trouvent toujours quelques
grands criminels pour leur enseigner à offenser
le bon Dieu, malgré la malédiction terrible que
le Sauveur a portée contre ceux qui scandali-
sent " les petits ", il faut gémir amèrement d'un
fait absolument navrant, à savoir : que ce sont
parfois, trop souvent, hélas ! les parents eux-
mêmes qui portent leurs enfants au mal !

On scandalise les enfants par l'exemple, mais
plus particulièrement par la parole : et c'est
sur ce dernier point que je me permets d'insister
aujourd'hui, espérant que mon cri d'alarme sera
entende.

I. On parle mal des choses saintes devant
les enfants, quand on ne va pas jusqu'à blas-
phémer horriblement contre Dieu.

C'est déjà trop que de se laisser emporter par
la colère ; c'est déjà trop que de mal parler du
prochain, d'en médire ou de le calomnier devant
les enfants.Mais on ne s'en tient pas là.

l faut que l'on entende des pères et même
des mères de famille jurer contre Dieu, et ternir
dans l'âme des petits le respect naif, candide,
presque angélique, qu'ils ont de la Divinité.
Il faut que l'on voie des parents enseigner à
leurs enfants l'insulte au Créateur I

Conséquence fatale, on entend journellement
des bouches d'enfants proférer de cette petite
voix qui garde malgré tout un accent d'inno-
cence naturelle, des paroles abominables.

Tous les pères et mères de famille ne sont pas
responsables sans doute des habitudes blas-
phématoires de leurs enfants. Les blasphéma-
teurs publies, cette engeance écourante, ont
aussi leur responsabilité ; mais je la crois moins
grande que celle. des parents. L'exemple de
me derniers a plus d'autorité sur l'enfant que
n'en peut avoir celui de l'étranger.

Bt combien de chrétiens doivent se frapper
la poitrime, et... s'accuser devant Dieu, d'avoir
eneigne le blasphème aux petites ames qu'ils

er !
sans levant

On dit en leur présence des paroles équivo-
ques ou à double sens ; on rit de mauvaises
plaisanteries, dont il faudrait plutôt rougir ;
on va même jusqu'à raconter de ces histoires
déshonnêtes qui n'ont de place nulle part, mais
qui, en tout cas, ne devraient jamais être en-
tendues autour d'un foyer chrétien. Et l'en-
fant entend tout cela, parce qu'il écoute tou-
jours et recueille toujours dans sa mémoire les
paroles de ses parents, surtout celles qui le
surprennent parce qu'il ne les comprend pas.

Qu'importe alors s'il ne comprend pas, dira-
t-on, pour s'excuser.- Et quand même il ne
comprendrait pas ! dirai-je à mon tour.

Etez-vous donc si surs qu'il ne retiendra pas
votre parole équivoque, qu'il ne la rapportera
pas à d'autres, et que ceux-là ne lui en éclair-
ciront pas le sens abominable ? Etez-vous donc
à ce point ignorant de la curiosité naturelle, qui
pousse l'enfant à pénétrer tout ce qui est en-
core obscur à sa petite intelligence ? Ne savez-
vous donc pas que le démon, toujours à l'affùt
de la moindre occasion de perdre une âme,
trouvera là une belle opportunité, et qu'il pro-
fitera de votre malencontreuse parole pour en
obséder la vive imagination de l'enfant ?

C'est une pauvre excuse que d'entendre des
parents, portés plus que de raison à vanter la,
finesse de leurs enfants, venir nous dire, pour
se justifier de leur langage, que les enfants ne
comprennent pas !

Non, il n'y a pas d'excuse valable.
Vous avez beau dire à l'enfant qui parle mal

et répète de mauvaises paroles qu'il a enten-
dues chez vous : " On ne dit pas cela, ce n'est
pas beau ! " - l'enfant n'aurait-il pas le droit
de répliquer : " Pourquoi donc alors dites-vous
ces choses vous-mêmes ?

Oui, pourquoi parlez-vous ainsi devant vos
enfants P

Cet enfant, qui grandit, sera exposé plus
tard à rencontrer sur son chemin tant d'obs-
tacles à son salut que votre principal devoir
consiste à le prémunir contre ces dangers.
Pourquoi faut-il que ce soit un père ou une
mère qui manquant à son devoir le plus sacré
endosse l'effrayante responsabilité d'enseigner
le mal aux petits !. . .

Parents chrétiens, il y a là de quoi vous faire
réfléchir.

Si les péchés de la langue, blasphèmes et
mauvais discours, causes de tant de malheurs


